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la vieille bâb ,6oeIeàno, ci la c6a'Eoocîe qai'4îait en trin de a'ilo.
conipttr. d'elt 1ranche de corail dont l'image égalt ' delnécr

gav6o dans uiob râpriti avec un 8 Illîté ettaor.dlnaire*
<Jc« vouliiit, SÇýt*p*rffr i cette branchet, et, d'i lckiu,Je

axai$ mes regarde srdppts Our l'eutr4o doe la toute, ýt;iq& l'accu
demeurait formé à tous.

<J*ttendis résolue à prfiter de la première occasion pour
toit 'r dôatisfatire mon invi jbitcuriosité.

<Bmenidt, en tifer, la "ir&ý(DnOul D'avangt - le corps de la
verte fut enlevé et transporid dans la fordtoeir où l'on avait

préparé la Sépulture 1ate àbiiec onsaes.

o~Tute la. trueYtlTIhommes, twnoe et enfanti,
.accomFgnle lé cadivÏe, et: demeurai seule, sans quei perisonue

~ft.ego dé, mapr4epege prfi. de la teute de la ddfttatc.
S ans hésiter, jo iq@ glissai derriard un bui-son vojalo, et

~lovqu .lo~ernier.ragsAca.bohéoeilna disparurent derrière les
premiers arbrea dû la foît, je m'étang~î lit da l'htbitation ddieri
xNetj'ypdéri vivement, comme ai j'eussq,dhi pt.usr.psr lW

.duiç diloomçnçttre iiu mauvais5y action.
. ý it 4en. e ci bobgéà1l'iaîédrieur do -la tente. Lae-lit de

f'etdlc tojous. pac6dan uncoin, quelques poterie&
gissaietnk.êmil?,Ja4rre, et sur nu ecabdiu -j'apperçus enamésice(*

%ýqyýlqe i8tementa laissés par la -vieille fummno
41 Mou coeur battait à rowpra mea poitriue, et un seontirncut

frsuaocnqgi. s'empir#r e moi.
",Çocndnt 'eui asud. foirce pour dominer cet . fftoi naig

s~ntetj:conwcgaîmes investigations pour retrouve:r..a bras:.
-cbu.deýcorail.

, ', -1i jp. .' erchaien -vain. -le préceuxn çbj. t avait dipparu.
Qu'éait.il devenu ? Avait-ilt été emporté Pa 'r les bf1h-mieDN ?

~a1ldtd d4cypic-per lavieiloe avant de mou-rir ? M é.îlt ce
penra o..Ovudemon, lotsingtion que je m'acharnait fulle-

mentià pouvonv:e?
"SJe ne. s.&vAlsquô penser.

i' . 3.un tête t.à pirda t dans 1-s coujectur4ie les plus
Lul - ti-ues Le temps t'écoulait, je ne songeais ýpolut à partir.
k0n crveau tiaitaillait avec une activité gfr.ytote

'peu àpeu la terrt w', cjtls j'aLvais Ourwoutés, d'.vinit plus
Wdti éiM douinua entiêçe 'ent.

Iý I1 ale semýb1a quý'e u pénérant ainsi dans cetté demeuré
oit' v.eàa r!ir, j'vais om.mis une 1-orto de eaurs-

'là, nsi.t .deêarnda(s. raidemet, et, dans lus da'u'i jour qui
r goi'utoar diu noî le objets tdn:touraot. prenaicut des rerwets

* -"La' peur, mê g'Iiatt et ine privaic de MensI Woiiw6mrflt
Me0s dbàfs claq~uaient, dùss maiud frémitiaient. won tonut rlittis.

lkit d'itid oueur ftoide, ot, nagré Z*jui meis effiiroe, je ne pouvais
eai À fire ont vut nu pas jour fuir.

"Ooobleo'de temps dura cet horrible supplice.? Je ce
i~s.J'6ii È fole, O&adu moins aýus l'empire d'ue halucoina-

tdon telle que. ma raitson étaii impuissante à la combattre.

qireveneientàlu caupoeent, mais, dans le

prifr moment, lecruique o'ét.ait me. que l'on-venait chercher
pour me contint « supi ta de la morte : mea terre-ur redoubla, la
facuut ge. mpu~voir me revint,et le m'élaug&i pomme une fibibti

la' tente.,
'~.I i~i.nuj , jtou ri devant mi e~au savoir où

* Tojoui nou 1'oepiro de la pour, toulgusr =.Tint titi

pncrsuivre je continai mea roi à travera boii, à traveré ebaqpà,
déchirant mes pieds nus aux cailloux alg-as. arrachant me4 Vôte.
mente ais ronces du ehiai, jusju'à c' que, es.dtdné de fatq.
gtae, do fià et d'émotion, je mce lafigsi Éîtaer 8aQ pied d*'Ude
roq4o sage avoie mléoe conscience de çwaaitsatib 1 I.

-Eha bien? fl iine, vôt re
'ÔOtai. répondit la jeunetthe.

-"3U4is qu 4tcs.vous devenues enguité,4 è Mèbi à
râle?

.- Vou le savez Diane, je vouit l'at dé:& r4coût. *titi
envoya @,ur mis route uts do soi 410-4 pot' a.eourir et piol'ger
la pauvre orphiline. Oet.t celui qui m'a trouvée demxi-morte cillés
Gn payq reconui, elui quo j'ai depul-s nominé mon Père.

ý-Ec cette brache de corail, vou.s au l'aveil pas trouvés
sou la tente ?

-Non.
-"E depuisl vous ne l'avez pus revue?7
-Jamais juqu'at moment où cils vient de frapper mes

regitrds.
-Avez-vous' fait part de ce singulier évdoomeqt à celui qec

voue appels votre péris ?
-Non. En grandissiant la scène que je iens de vous rap.

porter eet dewomvtéo grav6,i, dans mea mémoire ; mals elle nme ps-
rais-ait si bis ,yre, si peu probable qi j'ets étais arrivée .à &tro
convaincue qu'tllei n'avait .pus ou lieu, 'ue ce souvenir était l~té.
fet d'un toi,$ que avat frappé msa jeune imags n*tou. Aussi
n'en ai j 1jaoeaslpârlé à M'on pète.

-Ucs Adai, ettte saèc n'était probalonsent. ilii que
l'efsdt d'un lave. 1

*-U11S lave 1 1séiria Aldah Alors comm et dene.egpliqurs.
vois la pigésenco du cette brancet. de corail dapp cettse pièce, arat
cette-table, là enfie où nous -vuuocs de ta voit. IReppeltz voue,

Dalsparolqa dueavcllsbt Ilese <0.- corail C*app.
t-I ra touiourt d ana le 6,.uoemett décisifs de ta ijed la a'A <elle

jEh hi-a 1 Aldali, que concls-: von% donc ?
.!-Ce que je. connl'n',. Dimnu ?.,.. Oh I la buhd.mientaeè était

puisitante I Elle xvi la clef 'l biien den "citences igesoréfo 1 Elle
a dit vrai 1 Ou que j'ai .ptgt pour un love était unis r064sé. La
eôlnu gqu- j' -vouis ai racontés il tui lieu I

e -Tant quis la branche demeurtra intacte, tu ne courras
aucun danger térieux t aiele bjoma 6.

Il Et. la braniche de corail est intact., pinte, vous venez
comme Ivoi de le consitater..#

"t Danio, notre délivrance est proche, donc la miaîir et' la
mort ne doîvcot'pas encore nous rpper.. Viilà ce quo je don.,
clu. D'ans I

.ale à"i pré% ôt do Paris leva sur s comýPagne ses yeux
limbpide, et sou ré-iard doiuemeut Incrédule exprima ce qui se
plissait danis s6u ie.

Etidemusent elle doutait, évidemment elle c'attachait pas à
la brance de corail la vertu qu'&ldah lui donnait,. évidemrment
elle czoy&tL & une erreur des sens de la-jeunte fille.

9,11e ci comprit la peusée de Dace, et; elýq allait l~acs d-nute
à'e-fforcer 4.e la convaincre- et 4e fairt, passçr dans cou A.ne la
confiance qtu'elle ressentait, lorpluue le tumylte 'qui avait~ déjà
troublé l'entretiený des deux ma'lieureue ekTsnte éclata brusque.
meut de nouveaus avec -un redoublemeut de taca.

Diane se leva ave. i£04, Àldah la pRd; dans £Cà brai,

IV7UtÜlji'.LETÔÙ' ILtýSTItÈ


